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Les seizièmes de finale de la Coupe de France 
LE NORD COMPTE TROIS QUALIFIÉS ET DEUX «POSSIBLES » 

L'Excelsior de Roubaix a battu de peu le Racing 
Fives éunrine Saint-Servan et Valenciennes 

réalise l'exploit de battre Strasbourg 

L e s r é s u l t a t s d e s m a t c h e s d u 6 j a n v i e r 
A. S. Villeurbanne — Antibes F. C 
A. S. Cannes — U. S. Bruay 
Stade Rennais — A. S. Brest 
R. C. Roubaix — Excelsior A. C 
A. S. Valentigney — F. C. Sète 
F. C. Rouen — Olympique d'Alès 
Amiens A. C. — Red Star Olympique. 
U. S. Saint-Servan — S. C. Fives 

0—1 
1—0 
4—2 
1—2 
1—4 
7—1 
1—1 

C. A. Paris — R. C. Paris 0—1 
F. C. Sochaux — U. S. Tourcoing 2—0 
S. C. Nimes — Olymp. Mars. (ap. prol.) 0—1 
U. S. Valenciennes — R. C. Strasbourg. 1—0 

»F. C Mulhouse -r- R. C. Calais 6—1 
U. S. Quévilly — Stade de Reims 2-^1 
01. Lillois — S.O. Montpell. (ap. proL). 3—3 

1—2 ' F. C. Meus — A. S. Saint-Etienne 4—1 

SECEMBER EST EN POSITION DE SHOT. MAIS DuBRbUCQ SURVIENT 

sifflât final tt lui présenter avec une poi­
gnée de main cordiale, à l'appui, tes p t v 
vives félicitations. 

Tout comme à Paris en 1033. les deux 
grands clubs roubaisiens turent te com­
porter avec toute la dignité souhaitable, 
et cela valait d'être souligner 

L'Excelsior de Roubaix 
bat le Racing-Clab de Roubaix 

par 2 buts à I 
l'on t'attendait à « « partie très ou­

verte, acharnée même et aussi correcte. 
Lie prévisions se réalisèrent é la lettre et 
B» magnifique duel Racing-Excelsior a dû 
laisser l'impression la plus favorable chez 
tôt dix mille spectateurs qui en turent les 
heureux témoin* 

L'Excelsior s'est qualifié pour les nui- I transformé «n une véritable patinait 
f e s sas de finale et ta victoire a du eom- \ mais malgré cela le feu pratiqué fut tou 
hier de foie let supporters du grand club fours d'une excellente facture, ce qut eti 
m eart et noir » / Le Boeing ait éliminé. | tout « l'honneur des doux équipée. L'or-
mal* M remarquable tenue a dû rapide- I ganisation fut en totu pointa parfaite et 
ment dominer ehe* tas amis la peine que | U non» cet agréable de complimenter le» 
ne manque pas de créer «ne défait», sur- ] dirigeants fivoU pour leur bel effort 
tout en Coupe te France. 

Catt que le club doge* défendit. ehera-
• «tant »a... peau. 71 fit mime mieux que tt 

m téfttndre et quant noue aurons dit 
««•«n résultat tusersé n'eût étonné per­
sonne, non* aurons traduit la partie bril­
lante de» ralncut. 

L'on retrouva le Boeing de la Coupe, 
arec «on magnifique allant, oui lui permit 
de figurer dam cette 'populaire épreuve, 
en tète tes clubs français au court de» 
quatre dernière» années. 

Mai» ce qu'a convient de souligner c'ait 
que le» Racingmen turent allier a leur 
fougue légendaire, un» technique solide. 
qui ne eetea de s'affirmer tout an long de 
cette lutte homérique. Constamment tur 
ta batte. Ils génèrent considérablement 
tettrt atveriaire*, oui ne parvinrent ou'4 
de très rare* moments à faire étalage te» 
krillantet qualité» qui leur ont valu la 
groom réputation que l'on tait. 

L'Excelsior sembla décontenancé devant 
«ne telle débauche d'énergie. Longtemps 
le» e vert et noir » essayèrent de réagir 
contre cette furie, mai* souvent il» durent 
accepter la loi de l'advermire dont l'élan 
généraux lui valut toutes let sympathies. 
eTtt première mi-tempe, surtout, le Maetng 
»a fit pressant En plusiaur» occasions, il 
donna l'impression de pouvoir marquer. 
«Mae la chance ne nowlut point lui tou-
T*r». Ce tut. au aontrair», l'Excelsior qut 
rdu—M é ouvrir la marqua futte avant le 
repos, tur « n mauvais arrêt d Encontre. 
amauglé par la boue et que sut exploité le 
cejiMl Peeemntr. Bref. A te mi-tempt. l'Ex-
snmmor menait par « n but * aéro. point 
maquis terne de» circonstances plutôt /»*u-
«•utet. «nu l qu'on a vu t'en rendre 
compte. 

( 'an isepsi t * un effondrement possible 
dm Maetng après le repoe, tant il t'était 
montré prodigue dont reffort en première 
ptt-tempt II n'en fut rien et de* la signal 
te, la reprise, on vit les « ciel e t notr » re-
purttr arec le même cran Vn quart 
«rasai» durant, «te pressèrent te défense 
satoerse, met» malgré cet avantage terri­
torial incontettable. le toore ne tubit pat 
tte changement. Vn thot de Bartlett s'écra-
ea sur le poteau au arand désespoir de* 
supporters tu Maetng. 

Cet* alors que te classe et s« ts i l'expe-
l l i a s t ds HUtl et Kalmar fouirent un 
•rond rôt». Cas dans excellente foueur» 
parvinrent presque i eux seule * redresser 
la situation Un magnifique changement 
été feu de Htttl allait permettre t Plovie 
te servir Llétaer et à ce dernier de mar­
quer « n second but, très élastique eelui-

Le terrain de Fives n'était ouere favo­
rable à la pratique d'un football sédui-

I ont. Les pluies continuelle! l'araienr 

Quant * l'arbitre**, il ne prêts A au­
cuns critique et n'est-es pat le plus bel 
stops qui puent être adresse A M. KUssm , 
berger T 

Ches le» vainqueurs. Vincent fut un 
i dione remplaçant de Oianellonf, encore 

qu'il ait été tervi par te chance surtout 
au début de la partie. Payne et Dhulst 
firent aussi un bon match, mai» nous les 
avons défi vu» plut brillant* Le meilleur 
demi fut Kalmar et dam» la ligne atta­
quante l'homme le plut en vue fut Llé­
taer et l'élément le plus utile. Hiltl. mal-
are certaine ralentissements.Secember foua 
honorablement tans mériter «ne citation 
spéciale. Quant A Buse, Il tut tri* moyen. 
tondit que ton oamerate de l'aile droite, 
Plovie, ne fit jamais rien de transcendant. 
encore qu'il n'ait jamais tait l'oblet d'une 
surveillance particulière. 

Chet le* Racingmen. tou* méritent de* 
louange* pour le magnifique moral dont 
Ut tirent preuve, aucun ne fut inférieur i 
sa tache; mais Bartlett a droit A tous let 
Aloses. Malgré te bonne tenue d'ensemble 
de l'équipe, il mérite d'être détaché dans 
le concert des félicitations. 

D'aucuns diront que le centre-avant 
Dufardin fut la « trou » de te ligne 
devants Ce n'est pas notre avis. Personne 
ne devait s'attendre t voir Dufardin pas-
*er la défense en forée, surtout tur ter­
rain gras. Ce n'est pas ton fou. Dufardin 
est avant tout un distributeur, et A es 
point te vue 11 donna satisfaction On 
peut tout simplement lui reprocher ds ne 
pas avoir fait preuve de plu» de mordant 

tt maintenant. Il nous reste A souhaiter 
a l'Excelsior de renouveler ton succès de 
1B33 dans te Coupe. Il possède une équipe 
qui peut lui permettre de caresser cet es­
poir. C'est en tout cas notre voeu le plu* 
cher, car le e ont» > roubaleien pratique 
un feu sympathique et tte haute tenue. 

Quant au Boeing, qu'il es console de 
cette défaite. Son moral doit demeurer 
Intact, car il est Sorti grandi de cette lutte. 
Il pourra, désormais, porter toute son at­
tention sur la championnat et tenter de 
gagner sa place dans te Division nationale. 
Qu'il loue tout le» dimanches comme hier 
A Fives. et tout let etpoirt peuvent lui 
itre permis 

A noter que te recette tut de 53.800 fr. 

LL GARDIL> ou RACING « FANFAN » 
ENCONTRE SAUTE AU DEVANT D'UNE LON­
GUE BALLE DE HlLTL... 0 U PASSERA AU-

"'** . DESSUS DE SES BUTS 

• I 
Deux but» A téro I Citait IA un score 

•roiment trop lever* tt e n tout cas tut -
erptible de décourager J'équipe de Verrlett. 

Mien ne devait cependant ébranler Je 
emsrat tes vaincus Avec te même ardeur. 
j l i l l i l repartirent A rattaque et un foll 

<-%t*j*tt t» Dufardin devait enfin leur par. 
r «usévre ta diminuer leur retard A te 
' BJsorqur 

Doux bute A u n i II restait un petit 
impart t heure A Jouer et l'égalisation 4e-

— n i s l f possible, malt eu court de ce laps 
am temps te* deux équipas firent feu égal 
Mt manquèrent l'une et l'autre, une oeos-

RajssUt tte marquer. 

LES ACUITES 
M. C. Mombatx : Encontre Dubreucq. 

Boatman ; Oottanler, Verrtest, Tison ; Bur­
ghraeve. Bartlett. Dujardln Mac Indoa, 
R Van vooren 

Excelsior b Vincent. Payne, Dhulst ; 
Delmer, Kalmar, Barbleux : Plovie. Hlltl, 
Sécambar, Llétaer. Buge. 

LA P ARTIa 
La stade est comble lorsque las équipes 

font leur entras sur le terrain, très 
applaudies toute* doux. 

A 14 battras, M. seKa» nilwigei siffle la 
coup d'envoi. Le Racine part très rapide­
ment A rattaque et la premier sbot au 
but vient da Bartlett, mate Vincent arrê­
te sans mal ; pute fSToalolor attaqua, e t 
Verrlest repousse. Un ooup franc pour te 
Racine est botté sans résultat, pute 
l'Excelsior obtient un corner botté par 

tt an vainqueur C* furent tet i ™ ^ _ ^ ° ^ ^ , _ P j » f * J J « _ P J ^ J f n , r o -
trCaosteior qui regagnèrent 

te tourire de te notoire, /le 
«Tel fleuri, trie sportivement 

ejayvta avalent eu... chaud et ss plurent A 
Matitngmen pou» leur sxcet-

iants partie, août en déplorant que la tt-
i aa sort ait. des tes seunèmes da final*. 

a* aval fratricide 
,'smmmgmem ta Mur coté, accaptérent 

1er la balte et te laisse aller dehors 
L ' a » n a t i f •'organise et. «n 

lé tat ou terrain, 
•oins daa dirigeants «te rives, fournit te 
meilleur Jeu. Pendant qutlqute mtnuMa. 
tes < vert et blanc • Jouant dans las 
II métra* adverses Deux *bot* au but «te 
Hlltl passant au-flssau* tte te barre et un 
autre tte Kalmar A côté. 

t te 
au but. 

tumull terni te signe de r sonar- ~ 
usai* tenta eourtouie. m ««retins 

au échonpe de oongratulatlons très , t , ^ . , , , . , ^ „ „ , » l'attaqua et _ 
Quoi da plus «otiohanJ m «//«t. que ( „ c ^ » a-sxrujeafsr. D* chaque côté on 
k- rsrrieet. te sapât* lus du smvtmj, tait 

m temp tel aonl 

uent sur ' 
heuretsan 
lancé d9 

Une belle combinaison Mac Indoe-Van 
Vooren échoue eur Vincent, puis Plovie, 
est lancé par Kalmar. 11 centre bien, mais 
personne n'est là à l'Excelsior On Joue 
depuis un quart d'heure un Jeu très 
rapide malgré la boue, lee 23 hommes 
s'emploient A fond et la partie est très 
animée. 

Lancé par Verrteet. Van Vooren rite. U 
eat gêné in extremis par Payne et botte 
mollement. Vincent arrête facilement la 
balle. 

Les Racingmen Jouent avec beaucoup de 
cran et, après quelques minutes d'action 
au milieu du terrain. Bartlett shoote une 
longue balle que Vincent bloque mal. Van 
Vooren surgit, mal* trop tard. Barbleux 
a sauvé en touche. 

L'Excelsior ae reprend et s'assure enco­
re le meilleur terrltorlalement Un cen­
tre de Secember. déplacé, n'est pas repris 
Puis après un shot de Plovie à coté. 
Encontre arrête bien un autre « tir » du 
même Plovie et une longue balle expédiée 
par Hlltl. 

La* attaque* du Racing échouent 
Dujardln. qui n'eat pas toujours 
comme centre-avant ; mais, eur lancé 
Verrlcat, Burghraeve place une Jolie bail* 
sur Vincent 

Le Jeu, toujours très animé, *e partage 
maintenant. On note un ahot de Secem­
ber à coté, pute une balte attaque du 
Racing terminée par un ahot da près da 
Mac Indos. Vincent arrête la balle, la 
lâche, mal* la rattrape... 

Sur un coup franc pour main. Verrtest 
place une balle que Vincent etoppe bien. 
Un second coup franc contre Hlltl cet 
encore bien arrêté par le rr ni pistant de 
Olanellonl. 

Buge et Lieteax permuttent un moment, 
mate Us reprennent bientôt tours places. 
Secember, lancé par Llétaer, fonce, mate 
U est serré par les deux arriérée et place 
une balle sur Encontre qui arrête facile­
ment. 

C eat au tour du Racing de concéder un 
coup franc. Llétaer te botte. Encontre 
repousse la balle, Plovie la reprend, mal* 
< Fanfan » a un réflexe heureux et aauve 
u n but tout fait. 

L'Excelsior a repria l'ascendant et. alors 
qu'il reste moine d'un* minute à Jouer. 
Llétaer fait rouler la balle an avant vers 
Secember . Encontre sort, l'arrête mal et 
le centre-avant de l'Excelsior fonce, n 
passe Encontre et pousse mollement la 
balle dans le BatV 

A peine t - t t n remis en Jeu que c'est 
la mi- temps 1 

LA REPRISE , 
Des la reprise, te Racing attaque et 

obtient un corner botté dehors par Van 
Vooren. Une belle combinaison Morte-
Hlltl-Séoember manque de peu d'aboutir. 
mais la beJte est freinée par la boue et 
Encontre te détourne 

De chaque côté on attaque avec énergie 
Sur centre da Burghraeve. Bai Usai ahoote 
h ooté. Deux fou, un off aide arrêt* l'Alan 
de l'Excelsior;. puis Hlltl, bien placé loupe 
son ahot, Plovie reprend la balle, mate 
botte A obté. 

Le Jeu a» ralentit un peu et l'Excelsior 
reprend un court instant te direction de 
te parue. Barri par Bêoecaber, Plorto botte 
A ooté : mate Immédiatement après Bur­
ghraeve < tir* a deux fols au but : une 
première fols A coté, l'autre sur Vincent 

Le P f r ' " t a* réveille et domine, mate 
rien ne paeae «t l'on note au contraire un 
ooup franc pour r Excelsior botté su-des­
sus par HUU. qui n'as* paa heureux dans 
ae* ahots aujourd'hui 

Tison et Verrtest potassant tour* oama-
rada* A l'attaque avec fougue. 

Burghraeve "otte un XHir franc pour te 

Bartlett r e m parant habilement de te 
balte, shoote sur te poteau. La balte re­
vient et un cafouillage palpitant s s pro­
duit dosant tes bute de f l i i s snt , mate un 
—ii*lallatnan met te batte en a g e n t , qui 
n* donne rien 

L'Escatetnr en profita peur s s déaagar, 
mata te défense du Rac'r.g brtee ss* atta­
ques et te Bamng repart. 

art* etortlan s* fait ra-
slMr 

principalement Bartaatt. qui fait une très 
belle pente . Un corner pour le Racing n'a 

de résultat et l-Rxoeleior repart, cette 
ois. très fort. Secember fonce, mal* Ver 
eat vient sauver en corner 
Lee Excelsiormen en obtiennent deux 
trea. toujours sans .résultat 
On attaqua ensuite de chaque coté 

our le Racing, Mac Indoe botte sur Vln-
•nt : pour l'Excelsior. Buge. bien placé 
loote lamentablement A côté. 
Cependant, A la t** minute. Kalnuu 
clenche une belle phase, passe la balle 
Llétaer. qui fonoc «t marque un très 

ill but. 
Le Raetng repart pourtant A l'attaque 

lncent, arrêtant une balle, fait plus d> 
uatre paa et l'arbitre siffle un coup frani 
.on direct. Mac Indos botte... dlrectemen 
a balle e t marque... mal* on recommenr 
t. cette fou», la balte eat mise dehors 

Lee s doyens s ne se découragent pas • 
lncent doit encore s'employer : s Pan 

i n s eat cependant obligé dé sauver ao 
amp aur oaup franc ; mate sur une bell 
ttaque de l'aile droite du Racing. But 
hraeve centré. Bartlett glisse la balle 
>uJardin, qui marque A la 32- minute. 

LA-deeeu» la partie devient encore pli 
'i:mée. Le Racing fait de* efforts pou 
zallaer. Dujardln est bien placé, mais 

a off slde. 
L'Excelsior. cependant, ne fait paa qu 

.' défendre. Secember ahoote sur le pc 
eau, puis Plovie, bien lancé, shoote ai; 
ncontre. 
Le Racing obtient un coup franc bott 

ar Verrteet et quo Llétaer détourne ei 
.; orner. 

La fin est p. oc Vie I.'Bxcelstor *e dégage 
et, aur centre de Plovie. Sécemhei. de la 
tête, met la balle de peu A côté. 

Une dernière attaqua des « doyens ». 
dernier coup franc, et comme Verrteet 
s'apprête A botter»»* toute, l'arbitre donne 
l'ultime coup de sifflet dé cette partie 
émotlonnante A souhait et qui fut vrai­
ment un match de coupe 

Le Football-Club de Sochaux 
bat PU.S. Tourquermoise 

par 2 buts à 0 
D E NOTRE CORRkSPlINDANl CARTIrU! 1FK 

Nancy, 6 Janvier 
C'est devant une foule évalué* k près 

de 10.000 personne*, qu* *e déroula c* 
match, qui fut Intéressant A suivre Jus­
qu'au coup de sifflet final. 

Lee formationa ae présentèrent au com­
plet, comme annoncé, aauf Sochaux qui s 
remplacé LaUoué et Maechinot. 

Dés le coup d'envol, la ligne d'attaque 
dea s Lions » part A l'assaut des buts nor­
distes, mala la défense de ces dernière est 
bien assurée par Debeurme et surtout 
Lengyel. 

Toutefois. A la 4' minute, un bolide de 
Courtois ne peut être bloqué par le goal 
de Tourcoing. Abbeglen reprend et ouvre 
te «cor*. 

Le* Tourquennols. pleins de eourage, 
descendent : us sont d'allleura bien sou­
tenu* par leur* demis ou brute Dssrous-
seaux et qui font un travail superbe, mal* 
le trio défenslf de Sochaux annihile toutea 
lee tentative*. 

Tourcoing, nullement intimide par la 
réputation du club doublet», «'emploie 
fortement et Wagner doit aauver ses filets. 

La* « s s » de Sochsn i contrôlent admi­
rablement te balte, mate le* Nordistes sou­
levant te* acclamations des spectateurs par 
leur énergie e t leur volonté. 

Sur faute de Mattler. l'inter-gauche de 
Tourcoing place un tir «ptendld* sur te 
poteau, alors qu* Wseusar était battu. 

Le P.C. Sochaux, s'il domine au milieu 
du terrain, éprouve daa difficultés k «In­
filtrer dans te défense tourquennols* 

La fin de te première mi-temps est en 
faveur de Tourcoing dont la* effort* sont 
réellement merveilleux. 

A la ml-temp*. Sochaux mène par 
1 but A 0. 

Le match Excelsior-Racing 

Tourcoing prend délibérément te corn-

de Sochaux enrayent toutea attaqua*, ce­
pendant que le* Courtois, Duhart et *ur-
tout Abbeglen. te meilleur homme du ter­
rain, a* font applaudir par des attaque* 
bien stoppeee par Isa arriéres de Tour­
coing. 

n faut attendre la 76* minute pour que 
Abbeglen marque dan* te soin opposé A 
n*b»iiiia* par un centre «nos euueiue 

Las Tourquennols. qui ont laisse k Nan­
cy u r * excellente Imprmalnsi, font dea pro­
diges pour sauver l'honneur, mate malgré 
tout leur courage, ne pourront y réussir. 

Arbitrage eorrect. 

L'Olympique Lillois 
et les S.0. de Montpellier 

font match nul par 3 buts à 3 
(après prolongations) 

Dt NOTs.1 coaRSaroNnANT PARTICULIER' 

sUxusajourg. s Janvier. 
Os match avait attiré pin* de cinq mlite 

«perte tour* au Stade du Racing-Club 
l o . J . 

Disons tout de suite, que te rencontre 
fut «ras sarre* e t toujours rjtdécte*. 

La Jeu méthodlqtts daa làltots a et* te­
nu en éekee par te plus grand «tuai e t la 
brio i l ' i M é n a a l i a «as MontpeUlérten*, 
dont te livras êtes Bai l* , avec tf«uca»r fit 
un* raagnlWrrne paru*. 

lot raretniAre pattes est plutôt k l'avan­
tage ds* dogues lillois, qui dominent te 
plue souvsnt 

Apres quittas minus** de jeu. Lille a réa­
lisé doux but* par l latermédlslrs de 81-

a t q e 
plu* e a p lus , 
ner marque ainsi te asamlei b o t pour te* 
MarlsaoSsBIir. 

raprta*. M parts* est iimaplili 
" »B)BBJBB S» 

l l'h du t. SaRs 
TOILETTE RAPIDE ' 

VINCENT A PLONGÉ OASS LA BOUE ET M 
SIMON, EN SOICNEUR DÉVOUÉ, VIENT LE 

DÉBARBOUILLER 

et le cran déployés par leurs adversaires 
rend le Jeu nordiste lneltectlf. 

Par conter. . Montpellier peut égaliser 
par l'Intermédiaire de Denègrl. 

Le Jeu devient de plus en plus dur et 
plusieurs Joueurs des deux camps sont 
blessés, mais lia reprennent chaque fols 
leur place, sauf Denègrl qu! reste sur 11 
touche. 

Les prolongations volent donc Montpel 
lier réduit A dix. mais lee Méridionaux ne 
sont nullement découragés et Jouent tou­
jours avec un brio exemplaire. 

Cependant Lille marque au cours de la 
première prolongation par Slmonyl 

Apre* le changement. Montpellier 
rache le match nul en réalleant un but 
sur shot de Kaucsar. 

Ce dernier, ainsi que les ailiers Rohllon 
et Meurlsse ont été les artisans du bon 
résultat acquis contre les dogues lillois 
dont Vandooren. Découlantes et Slmonyl 
furent les meilleurs. 

Le Sporting-Club Fivois 
bat l'U.S. Saint-Servannaise 

par 2 buts à i 
Di NOTRE CORRESPilNDANl •ARTICUIIER 

Rouen, 6 Janvier 
Cette rencontre ne tint pas ce qu'on at­

tendait d'elle Le Jeu n'en fut Jamais vrai­
ment beau, et au contraire, souvent dé­
cevant. 

On espérait beaucoup mieux de l'équipe 
Il vola*. 

Loin de surclasser ion adversaire comme 
on pouvait te supposer, elle laissa te plus 
souvent k celle-ci 1* soin de mener te Jeu 
et en face d'avants plus adroits et sur 
tout pratiquant un football plu* rapide sa 
défense aurait été souvent en bien péril­
leuse situation. 

L'avantage territorial pendant la pre­
mière partie du match fut en effet, le 
plu* souvent pour les Bretons, qui man­
quèrent de* occasions magnifiques et au­
raient dû normalement mener deux but* 
A aéro au repos 

La maladresse des attaquants fut. d'ail­
leurs, la caractéristique de cette rencontre 
de "oupe de franc*, qui. pour rompre 
avec la Tsdlt lon représentant te grande 
compétition nationale comme déchaînant 
l'ardeur dee combattants, fut d'une mo­
notonie lnvratemnblable. 

Alors que Baint-Bervan Joua te plus 
fréquemment dans te camp flvola, ce fut 
le onae nordiste qui ouvrit le score après 
17 minutes de repria*, pai Llbérstl. qui 
fut te «eul avant lillois k se montrer A la 
hauteur de la situation. 

Le même extrême-droit porta le score a 
deux k la 83* minute, et Baint-Bervan 
sauva l'honneur dans tes dernière* mi­
nute* du match par «on avant-centre Bo 
reeky. qui enfin sut utiliser un* de* occa­
sions splendldee qu'avait sue* son équipe 

P - i ' » ' — ' fit un* remarquable première 

L'O. lillois et le Red Star sont tenus en échec 
par Montpellier et Amiens 

Tourcoing, Calais et Bruay sont éliminés 

LE MATCH EXCELSIOR-RACING 

; F t . t l J . a > S i ) 
L'EXCELSIORMAN UHULST SAUVE BON CAMP D'ACROBATIQUE FAÇON 

deux réception* alors qufj était avancé et 
aea but fut k ee moment en très sérteux 
lia mai La* deux fols. 3onsalés arriva A 
temps pour dégager : Bourbotte. somme 
demi-centre, tut tré* actif mate son jsvt 

parut paa d'un* bien grande clarté. 
Htd. Tomme avant-oestre fut tout k 

fait quelconque. 
A Baint-Bervan. te gardien ds but Al-

vares, l'arrtere gauche Bayart. et l ln ter -
gauche Bnraar furent les aaute k a* mettre 
en évidence. 

Bon arbitrage de M. Bowley 

L'Union Sportive de Valenciennes 
bat le U.C. de Strasbourg 

par I but à 0 
(OS NOTRE CORRESPONDANT «ARTICUIIER' 

Meta • Jsatvier 
Os match a muette k Meta un mterèi 

ennBJilsrsbte et u s public nombreux par­
aissait i* stade. Le terrain est gra* a i -
roaè eop**ueeeaent ctepute ptusxsurs Joure 
et U **t A craindra qu* te beauté du Jeu 
antre demi équipe* tré» rapide» n'en aouf-
t n . A II b 10 Strasbourg fait 

i BUT la 

Les équipes se présentent k M. Raguln 
dan* les formations suivantes : 

Strasbourg : Papa* : Hummel. Statler 
Halter, Schaden, Powlax ; Kelter, Rswli-
eek. C. Ke-ler. Heleserer. Hartong. 

Valenclenne» i Parmentter ; Thierry-
Bail : Tison. Pelffert. Pollak : Waggl. 
Ignace. Motshmann, Jsnxowsk! Pinteeu. 

Le coup d'envol échoit k Strasbourg, 
mais Valenciennes se dégage et obtient 
bientôt un corner «an* résultat D'ail­
leurs Strasbourg obtient la même aubai­
ne, mais le gardien nordiste se dégage 
Keller botte un coup franc au-dessus 
La balle voyage d'un camp k l'autre le 
Jeu eat rapide. Papas doit Intervenir puis 
Valenclennee met deux fols av touche préa 
de ae* buta. Heu donne de l'air et une 
nouvelle attaque nordiste échoue sur 
Papaa. Peu après. Hartong met A coté 

Le Jeu est tré* sec. sans brutalité ce­
pendant : le* deux équipée prennent tour 
k tour l'avantage, mate te* déferas*»- «ont 
impénétrables Valenclennee domine et 
obtient deux contera Un anot de Waggi 
est dégagé au poing par Papaa, un coup 
franc de Strasbourg, bien repris, échoue 
sur Parmentler. Strasbourg menace a son 
tcur. Hartong descend, mala C. Keller 
met a côté. A la suite d'un corner contre 
Strasbourg, la balle tombe au milieu d'un 

•r-net de joueurs et sort. 
Enfin, k la 32me minute, sur un fort 

si ot mal bloqué par Papas, gêné, Waggi 
marque un but follement applaudi qui 
récompense •«• effort*. 

Strasbourg réagit et Parmentter doit 
v coucher sur la balle botte* par C. 
Keller. puis bloquer un shot de loin de 
Hawllcek. Le même Joueur met su-dessus 
peu après. Mate la réaction ne dure paa 
et après quelques nouveaux échange* la 
ml-temp* e*t aimée. 

Ce résultat est normal. La technique a 
peine supérieure de Strasbourg a été tel­
l ement compensée par l'ardeur dee nor­
distes qui ont dominé te plue souvent et 
ont fait preuve d'un net avantage ter­
ritorial. Les quelque* balte* prisses de 
Jeu de Strasbourg venues surtout ds l'ai­
le gauche, se «ont heurtées A une défen­
se serrée où Hell et Parmentler ee «ont 
fait remarquer. Ce dernier a été pour­
tant plur k l'ouvrage que aon vte-A-vte. 
mala s'en est bien tiré. 

Au contraire de ce qu'on pourrait croi­
re le* sympathies du public vont k Va­
lenclennee qui e*t très encouragé 

A te reprise, tes frère» Keller ont par 
muté *t l'International Joua avunt-cen 
tre Un* rapide descente d'Ignace échoua 
«ur Papaa, pute Parmentler bloque su 
perbernent un «bot du Jeune Keller 

Le Jeu est aussi rapide qu'au début, «ans 
avantage marqué. C. Kelter. seul, en bon­
ne position met A côté. Un beau ahot de 
Heisserar est mis en corner par Parmen­
tler. qui a* distingue encore en bloquami 
lr passe de l'extrême-drolte Keller Stras­
bourg domine maintenant, mala Vaien 
clarine* ee défend avec acharnement Plu­
sieurs ahots vont sur la barre, sortent 
ot. échouent sur te gardien, qut doit 
parer, coup sur coup, deux envols très 
durs. 

Pendant prés d'un quart d'heure u 
eut chauffe et Strasbourg ne quitte pas 
1er trente mètres d* Valenciennes Bnfh. 
un coup franc, puis une «ortie éclalrcla-
sant ' situation Les Nordiste* l'ont 
échappé belle 1 

Waggl puis Jankovjskl essaient leur 
chance sans résultat. Un corner est mis 
au d tas us par Pelffert. pute Ignace. * 
son tour, met k ooté. Sur un nouveau 
corner pour Valenciennes s'ensuivent une 
série de shot* qui trouvant tou* une 
Jambe alsacienne ou te poing de Papaa 
A aon tour Strasbourg a eu chaud I 

C. Keller met encore k côté «ur descente 
alsacienne. Strasbourg sent te fin et 
liou*** k fond pour arracher le match 
nul, mate Valenclennee encouragé par te 
public, e* défend avec une énergie di 
gne d'éloge* Pute Waggl manque une 
balle ooeaaion c . Keller l imi te peu âpre* 
Enfin, après un beau abat «te P sUltet 
l'arbitr» «stTto te fin d u match, qui «est 
l'élimination de* laBdara du champion 
net de Pranoe |iiiif*s*l<niii«l L'équipe la 
plus volontaire a gagne par «on allant 
par aa fougue e t son courage pa -e 
qu'elle a Joué eana arrêt pendant tout le 
match, alors que Strasbourg n'a donné é 
fond que paissant u s e demi-heure 

L'A.S. de Cannes 
bat l'Union Sportive de Bruay 

par I bat à 0 
D l NOTRE CXWREsStmfMNT «vUTTsCtAin 1 

Devant un publie nombreux e t enthou­
siaste. Ceet déroulée au Stade «te te Plaine 

rencontre ds Coupe «s Pranoe entra 
8. Cannes et ITJ B. fjresay 

le match te soore l-laaaique d'ailleurs 

La rteBu lie 
te belle équipa des mineurs. B asmbte btea 
•jus te lajne d'avant» «te Bruay a-éaatt que te ligne d'ayante «te Bruay a-èaalt pas 

pat la défense cannois», qui la surveillait 
d'allleura. U fut mal soutenu par aea In-
ters. qui ae furent Jamais A la hauteur 
da te situation, surtout Dumeta. 

Canne* présenta «a grande équipe et 
seul* la défense Roux. OornelUl e t 
Bchwarts est A féliciter. 

Bruay gagne te toes et dès te début, e In-
curslonne • dans le camp advera*. mate aa 
heurte k Roux, qui veille. 

rrsaà Cannes contre-attaque par Ouim-
bard et Paaquini, mais Qodelle a* trouve 
toujours k te parade, et effectue quelque* 
beaux arrêta. 

Bruay obtient successivement cinq cor­
ners, mais lis n* donnent rttn 

Cannes réagit et assure mieux aea 
passes Pendant quelques minutée, te s u ­
périorité des proe ae manifeste, mais Bruay 
ne se laisse paa démonter, repart avec la 
même ardeur, ee qui le don d'enthousias­
mer le public, qui ne ménage paa aa* ap­
plaudissements 

Aie te long se te touche et i 
délie Moque «Bai. Paaquini. qui a »*uvt. 
reprend la balte et e'aat la têt* du goal-
keeper qui renvoie 

Bruay se libère de cette étreinte ; Cannes 
ngnoiie trop devant les buta, mate aur 
un* descente générale, et A la suite d'un 
cafouillage devant lee buts de Oodelte, 
Babineck. de Pannes, s'empare de te halte. 
dribble tout te monde, et n'a qu'A pmi—ar 
te ballon au fond des filets 

Oe but surprit tout te monde. 
Dette première mi-temps fut assee terne, 

et te «econde allait marquer u s e s ens 
d offensives bien amen*** de Bruay. mate 
rien s e passa. 

Bruay obtient A 
sans résultat. 

A te suit* d'un 
Cannée. Clerc, d'une têt* pulaaanie. ss«n-
qua d'aggraver la marque e s faveur «te 
Cannas. 

La fin de la partie voit Bruay toréer l'al­
lure pour essayer d'arracher ta match s o l , 
malt Canne* Joue te touche, ee qui saaésse 
lee huée» du public 

Ceet sur te score de 1 a 0. que as ter­
mine oe match qui fut 
bout en bout. 

Bon arbitrage de 

U F.C de Mulhouse 
bat le Racing-aub de Calais 

par i buts i 1 
' D E NOTRE coaRBBPONOAtn »aBin.ia.BBa) 

A Mulhouse, 
Schott réintègre k s a plaça erarrste* i 
che. L* premier quart diseur* as* i 
laisiens qui font un beau Jeu 
large, aéré, direct. Inquiètent i ' 
la défense 
est marqué k te M> minute 
d'un Joli «bot - e u t k petit 
impose sa tactique A U Je» minute. 1 
mann paeae k Korb démarqué qui saaiqaa 
d'un shot éclair Le Jeu «et égal «Batte tas 
Alsaciens prennent l'svantaga grue* à u s 
botté de WiMilUt. qui met Ba k une s i ­
tuation critique devant te but ssiaasl— 
Trtquet est totictié avant te sa!-temps «A 
après te repos U revient comme figurant A 
l'ail* gauche. 

Aussitôt te reprisa, un ooup ftsas* asts-

qu* ' 
Jeu. BBteei marque te numéro 4 a* i 
eat démoralise 

L* plus Joli out d'auteur* sasjusMr, 
Kauflmann passent te balte A WasullB s a 
retrait, qui envole un bolide dama te essfsj, 
sot annulé par l'arbitre on a s sait posât 
quoi. 

WaseelBt réussit un Joli hraitlng s* Ces* 
I* numéro A Kauffmann mai que te S* b a t 
et Mulhouse fait une 
marquante de nlaaaali asana 

U Red Star Otympique 
et l'Amiens KJC. font match nul 

par I but à 1 
(après prelengaMuns) 

Ot mram nua«asn mmtn ««rncuiraji) 

L* meta, « JaavteT. 
Ce ne fut paa un Je* snal 

SJ0***! 7 ïm, 


